
 



Assemblée générale 2017 du CTC 

Par Heather Ross  

 

 

Quand j’ai été choisie pour participer à l’Assemblée générale du Congrès du travail du Canada 

pour représenter l’AFPC en tant que jeune travailleuse, j’étais très émue. C’était ma première 

assemblée générale (c’est tout ou rien!); une telle occasion d’apprentissage me rendait à la fois 

fébrile et nerveuse. En guise de préparation, j’ai participé à la séance de formation sur les 

règles de procédure du Congrès de l’AFPC. Cette séance a été utile, mais je sentais que je 

m’apprêtais à vivre quelque chose de beaucoup plus grand que ce à quoi on m’avait préparée. 

À mon arrivée à Toronto, j’ai assisté à la séance de stratégie des jeunes travailleurs et 

travailleuses en compagnie de jeunes de partout au Canada. Ce forum créatif a permis 

d’échanger des idées de campagnes et de cerner des questions qui intéressent les jeunes 

militants partout au pays. C’est là que j’ai commencé à créer des liens avec d’autres jeunes. 

 

Pendant la première journée, je me suis liée d’amitié avec deux jeunes membres provenant de 

Hamilton et de Surrey. Ensemble, nous avons discuté des plus grands défis auxquels font face 

nos comités jeunesse respectifs. À notre grande surprise, nous avions bon nombre de ces 

difficultés en commun. 

En soirée, nous avons participé au Forum sur les droits de la personne, et notre groupe s’est 

agrandi de deux autres membres : l’un de Vancouver et l’autre, de Winnipeg. Nous formions 

désormais une équipe de cinq prête pour le reste de l’aventure. Nous avons discuté jusque tard 

dans la nuit des luttes qu’a menées Angela Davis et des problèmes qui perdurent encore 

aujourd’hui. Nous devions être des acteurs de cette lutte, pas seulement des observateurs. 

Le lendemain avait lieu la première journée de l’Assemblée. C’était assez impressionnant, c’est 

le moins qu’on puisse dire. Appuyée de mon président de section locale et de mon groupe de 

camarades, j’ai survécu à la première ronde de résolutions. 



La conférencière Mary Walsh a parlé de son vécu en matière de santé mentale et de 

dépendances au sein de sa famille. Ce sujet a retenu mon attention, car une personne sur cinq 

au Canada souffrira de problèmes de santé mentale ou de dépendances au cours de sa vie. 

 

Un événement d’une telle envergure accueille des milliers de personnes. Certaines y viennent 

pour promouvoir un enjeu en particulier, d’autres veulent exprimer leurs idées, et d’autres 

encore y participent pour remplir leur rôle de syndiqués et tenir le fort. Ces derniers sont 

évidemment les célèbres Mic Muffins. À peine Mme Walsh avait-elle terminé son discours que 

déjà les Mic Muffins formaient une file. C’était superbe à voir! Tous ces gens aux horizons et aux 

antécédents divers venus débattre de questions qui, dans certains cas, auront un impact 

déterminant. 

 

Tous les artistes et conférenciers étaient émouvants, mais la représentation la plus percutante 

était, selon moi, la danse et la vidéo sur les femmes autochtones disparues ou assassinées. 

J’avais les larmes aux yeux en regardant la scène et je ressentais la douleur de toute une 

nation. J’ai partagé maintes fois cette vidéo dans les jours et les semaines qui ont suivi. Le 

gouvernement n’en fait pas assez et il est temps d’agir. 

J’ai assisté aux trois séances de 20 minutes du CTC intitulées Se mobiliser pour s’organiser. Le 

taux de participation et l’action en ligne sont des préoccupations constantes pour les comités 

jeunesse de l’AFPC. Nous avons discuté des bases du recrutement, de la façon de riposter au 

discours antisyndical et de la production de vidéos et de photos pour les médias sociaux. Ces 

ateliers étaient pertinents et nous serviront dans notre rôle de tous les jours en tant que 

dirigeants et dirigeantes de comités. 

Le Forum des jeunes travailleurs était fort intéressant. On y a présenté trois jeunes 

dynamiques qui ont mobilisé leurs collègues et créé des syndicats. De telles démarches 

constituent une véritable source d’inspiration face à la cupidité et à la méchanceté des 

entreprises. (Bell? Goodlife? C’est l’enfer.) Leur détermination a touché une corde sensible 

chez les jeunes. 

 

Le Forum des femmes accueillait d’excellentes conférencières. Sous le thème « Ce que le 

féminisme signifie pour moi », trois femmes ont donné des exposés inspirants où se mêlaient à 

la fois l’art, les rires et les larmes. Je ne saurais dire quelle artiste m’a le plus touchée, mais j’ai 

beaucoup aimé la poésie de Rania El Magammer.  

 

La dernière journée des résolutions a été intense. Il y a eu de nombreux votes par assis et 

levé. Je me demande bien pourquoi le processus de vote n’est pas entièrement 

électronique. 

Afin de relâcher un peu la pression, nous avons envahi les rues dans le cadre d’une fête de rue 

pour un #AvenirJuste. Dans le dynamique quartier financier de Toronto, nous avons fermé des 

rues et nous nous sommes rassemblés à l’intersection de quatre grandes tours bancaires. 

Nous n’avons pas seulement réclamé un avenir juste, nous l’avons exigé.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De retour à l’Assemblée, il y a eu des élections pour le Conseil canadien (bravo Larry 

Rousseau!!), un hommage à Barb Byers, puis la levée de la séance. 

Notre groupe de cinq s’est ensuite préparé pour assister au « bal » du 60e anniversaire du 

CTC. Vêtements chics et photos quétaines dans l’escalier ont pimenté le tout. Quelle belle 

façon de terminer cette aventure enrichissante!  

Somme toute, ce fut une expérience formidable. Tout ce que j’ai appris et l’inspiration que j’y ai 

trouvée me serviront dans ma carrière de militante. J’ai rencontré de nombreux alliés et tissé 

des liens durables, des choses essentielles dans toute révolution. 

 

En toute solidarité.  

 

Heather Ross  

 


